
• 
Un audac i eux malfa i teur . — I.e correspondant dn 

Trmps I Berne, lui écrit : 
« Ces journaux suisses annoncent I arrestation à Alger 

de l'assa«siu présumé du pasteur Ollier de Lille, tué l'été 
dernier sur la grande rote dluterlaken a Thonne, au 
dessous de Beateuberg. • , * , , , . . 

» Il parait que cette information prématurée n était pas 
exacte ' mais elle a servi au malfaiteur Koegel qui, le 
crime accompli, a réiissi i gagner la frontière, a entrer 
en France ou il s'est engagé sous le faux nom de Kim-
pel 

.C'es t sons ce nom qu'il a été embarqué a Marseille 
pour Oran et qu'il a été dirigé de la sur le dépôt de la 
légi in. Averti qu'on le recherchait, il a disparu, déser
tant son corps, et on /ait actuellement des recherches 
pour l'arrêter. Il n'aurait certainement pas désssié s'il ne 
se seulail pas coupable. Sa désertion e>l un nouvel indice 
très concluant. 

• Cet individu est un daugereux malfaiteur qui a com
mis eu Allemagne un crime perpétré dans les mêmes 
condition* que ielui de Heatenherg. C'est cette eircon" 
tance qui avait attiré l'attention de la police bernoise. 

» Le consulat d'Alger s'est oc-upé activement de cette 
attalre et tout porte a no ire que le baudil tombera bien 
trtt entre les niaius des autorités. » 

Arres ta t ions 1 Mon» en Baroral. 
Van Deemslorma. Usserand à Lille, 

Lundi 
ncentra route de 

'nnoï un ïeunn bièMlie de il m , Arthur Honoré, ar-
^ , n ? , a g n ? d C o e certaine lïabr.elle Merckx. âzée de iv 
ans avec qni il lia connaissance Chemin faisant, le; 
.leux iDCOBUBa s» f i èrent sur M. Van Deeiiislornie el 
après lui avoir asséné plusieurs coup» de poiuï lu' 
enlevèrent sa montre; après quoi, ils prirent la tuile. Le 
joli couple a ébf arrête mardi et ecroué à la maison 

& —La gendarmerie de Lille, après une battue nocturne 
r„,t». dan» las «avirons, a arrêté, trois individus nommés 
i n ^ o b Lau^oVe, ag' de 17 ans. raltacheur 4 Lille,Désire 
S S S 1»»".;, pe ign .urde l in sans domicile, et Pierre 
l'iosseiis. l s a n s . peigneur de lia i UUs . 

Ces trois jeans» jrarneineiiU^ son; . " " ^ " " g 
de justice; l 

T r i b u n a l e o r p c t - t l o n n e l d e L i l l e . - Audience du 
mlrcredil3 ma,;. - Voi.s UB uoi F.I'HS. - M Çleme t. 
na^band rue de !a Bataiieo à Rouhaix, s était plaint 

lanirereux repris 
1» ont été écroués 1 la maison d'arrêt. 

i"«« uni 7t<i l i auean «ui avait été commis dans sa b 
1 n\°e une e qufue peMr,n,t de t r o u v a lesconpables trois 
eunes gens. 3 5 5 U e n d . e v e l * ) . . . s journalier ; Joseph 

rriïuin 17 ans, journalier el Joseph Buxaut, lo ans, 
l'ans or'ofession : le premier e»t coiidauine à quarante 
éôurs fe sVcond a deux mois: quant au troisième il est 
acquitté S e ayant »,i sans discernement et est remis 

son et :>00 fr. 
à Roubaix, six 

Dau- „ 
j relevé deux epitl 

ï icle « Kphébe morveux 
Le i t novembre sou • 

Macjque 

L A \ B ™ « - - trancois Ulieu, W a n s . domestique à 
N e ^ u . trois jours BM francs d'amende. Julien Pulleau. 
"^ ans. JUseur. à Boubaix, 32 jours de 
.l'amende. Lotus Holtcau. 3o ans, aus; 
jours et '•00 francs d'amende. 

PROCÈS DE PRESSE 
E N T R E M . B A J L L E T J L E T M . D E S C H A M P S 

. -est au cours de l'audience de mercredi que venait 
l e ô r à e s d e d ï l U m a t i e n . u l e n t é par M. Lievin Baillni, 
•mlYiÏMenl correspondant à Rouba.x du MftttdmNcrd, 
t M Henri bei'banVps, d.recteur du journal U Assjts* 

*"""• A v a n t l ' a u d i e n c e 
liés I henre « midi, SI. HaiPlin el M. Deschamps sont 

S.̂ ^a -̂jufqu îîê Cl::.-;!-
mnhne i m p o r t ! * » f i l » • aux abords de la salle d'au-

. ej.ee el dans le prétoire 1res peu de monde. 
. 'est «• Saison, du barreau de Itoulogno, rendant 4 

râlais oui e t 'chargé des intérêts de M Bailleul. 1 aura 
d ' ^ V d ' a donner lecture des articles du «oiit-oisifii in-
rrîuunès et 4 souligner les passages qu'il considère 
c " , . e injurieux et dilVamatoires pour sonejtostt. 

û ! le numéro du /louAun.rM du 81 octobre 18'Jl il 
* ïe .evé deux epilhfcles . l'un, formant le litre de lar-

» l'autre « Hailleul-Macaque ». 
la rubrique . «Kiucubralions de 

rësPi l i ï de Bailleul que ce dernier u autant 
d'e2ard"sr"po'ur la vérité que pour la syntaxe, que ce pa-
rasiteeol lect ivoreest uu infâme menteur et q u i l s e 
L.nsirait i la responsabilité de ses calomnies. 

L e ™ n o v e m b r e ; dans un article intitule : « Un malo
tru » il est raconte de Bailleul qu'il a tente de faire 
assomtner des conlrères de la presse; « u est-ce pas lui, 
T a oui" t o n . qui fait ce houleux métier dans la presse 

î . ï ï l e s ' l u i un faussaire, ses confrères de la presse ont 
C otf.raccueV'ljr ce sale'individu ils feraient bien de 
" ne pas frayer avec ce malveillant personnage.. . qu ils 

i» létourneut avec dégoût et avec ir.epns de cet indi-
î v l d u q u i tombe sur le dos des Frères de la doctrine 
» chrétienne qui lui ont donne l'instruction. » . 

nàiiV le numéro du i décembre, il est énonce le pas-
. . ! Suivant « Voila le faussaire Macaque qui a envoyé 
" S e s "eus pour se ballre 4 sa place I . 

Lu M e m b r e e«t d'abord commentée de nouveau celte 
dernière allégation; ensuite sous la rnbnque: « Coups 
2 t l « " w r / H • il est relevé ce passage qui fait a -
n <i, n aux désordres produits à U réunion privée de 
1 r 'mon cal bo lque . d u mois de mars par Jes in rus 
iJl iDénetrii dans la sa l l e» laide de fausse, cartes ; 

* i ? » s vous accusons d'avoir agi eu faussaires: noua 
U oreuve ne serait pas permise.ir 
ueï, de nous U.re un procès, 

vo:.s-mê.nepoui»t.iV! . p a r l e u r 
• tholique qui a 
* " * * • * " — lieu ligure daus ce mênlê numéro du 9 
. . U i - r é n t r e llet suivant : « Le faussaire Macaque 
. * ï o » d « . t - "° re'I queïvn-e rédhihitoire soigneusement 
l cMlié par loi H doit d'avoir éle renvoyé de 1 ar-

" Tel1e?s «ont les diverses éuonclalioiii qui ont été repro-
duiw' dans Misignalion et que M- Saison devra meltre 
S7eV*u .^i .XdedMT rBa°! , ,èul a. parait-... l'intention de 

auteUKXm. quels que soient les écarts de langage qui 
,t it uve piaee. 4 a d r e s s e de M. Deschamps, dan. le 
.M-, .1 1. S î i l du A o r a s o u s l a signature de M. Bail-

E . ils n ' e ^ v e i î t eo.»WueruiK, provocation, eu raison 
t!?Lnii» intervalle qui s'est écoulé entre c e . otirits et les 
aîuqliM du w ! o , » « » . et de* lors 9*U n'y a pas^d'ex 
.use : que, f 
ditlamation 

* E^SXimmiA pas permi'se.mais vousvou» garderez 
- !" F&12S. Ztrlil in nrocés: car alors vous wrieit 

sident de l'I'nion ca-
été viftlme de vos procédés de faus 

la patrie el de perfides conseils contre les jeunes soldats 
incorporés ; et iltirera cette déduction. 

Le Tribunal a d'un cOté l'un de ceux qui préconisent, 
approuvent el répandent ces choses inf4ines, et de l'autre 
l'un de ceux qui se sont mis 4 la tête d'un généreux 
mouvement pour prolester contre ces criminelles cla
meurs et pour fustiger, comme ils le méritent, ces indi
gues sans patrie I Le Tribunal jugera. 

Nous savons aussi que M' Dubrou se propose de pro
duire plusieurs témoins qui doivent, par leurs déclara-
lions justifier de la bonne foi de .M. Deachamps, dans le 
fait J'avoir dit de M. Bailleul qu'il avait fabriqué de 
fausses cartes. - . : . , . , 

Mais il est possible que le Tribunal se refuse a les 
entendre élaut douué que ces dépositions peuvent se 
rapporter 4 la vérité des faits incriminés, ce qui ne peut 
«e produire. 

I . ' a u d l e u c e 
C'est vers une heure el demie que l'aIfaire Bailleul 

contre Oosotiamps est appelée. 
M-Saison expose la demande de M. Bailleul. 
M Henri Deschamps e.-l préseul; il est assisté de AI* 

Dub'ron, gui plaide pour lui. 
La loi nous interdit de rendre compte des débats qui 

n'apprendraient d'eilleur» rien que nos lecleurs ne sa
chent déjà. . 

La cause est mise en délibère. 
Le jugement sera probablement rendu mercreJi pro 

chain. 
L'audience est levée a trois heures et il-nne. 
Ii- i l i i i i iul î l e C o m m e r c e d e I to i i l i i i ix . — An-

/ , , ; . • ci'i mercredi 13 mort. *— L'KVILOUI K lUiaa COOPK 
IUTIVK AïonTKE — MM.Oiéval el IWiininml ont assign. 
ic .anl le Tribunal de Commerce M.Olivier llraiiquart e! 

contons (pour n#nployerte tenue eniisa.'rêj-etf renibonr 
>einiril d une somme de 5,000 fr. avau* ee pour la fonda 
lion d'une coopérative. 

M. Olmcr liratiqoart d"Clare liion à la barre accepter 
pour lui seul la responsabilité de celle somme, qu'il 
allirme avoir employée dans l'intérêt de l'association, en 
v «joutant même de son argent; mais les antres adminis-
ii.ileiiis ayant signé l'acte ont éle assignés aussi comme 
solidairement responsables. Ces administrateurs se plai
gnent assez amèrement d'uvoir été entraînés dans cette 
allaire. L'un d'eux dit même que M 11 ai.quart lui a fait 
signer l'acte en l'assurant on'M s''gi-ss.ii '.Pune simple 
signature de complaisance : il aj iule que. connue tréso
rier de la coopéralive, il avait rwrtaine M remise des 5000 
fr. que U. Brauquarl détenait et doul il n'a rendu compli
que six mois après. 

L'affaire a été mise en délibéré. 
T r i b u n a l c i v i l d e L i l l e . — Audience des criée} du 

mercredi 13 mars. — L'.vi; MAISON, située 4 Tourcoing, 
rue des Poulraïus, M, avec grand magasin, jardin et 6 
ares Si centiares de fonds de terrain. Mise à prix : i l .584 
fr. Adju'healaire : M* Rombaut 4-?t,750 fr. 

Un service pour S. E. le Cardinal Desprez 
A OSTRICOURT 

Un service solennel a été célébré enl'tglised'Ostricourt 
mardi, pour le repos de l ame du plus illustre de ses en
fants, rEmineutissime cardinal Desprez, décédé archevê
que de Toulouse, à l'âge de 88 ans. 

M. le vicaire-général Carlier, ami particulier du car
dinal, [.résidait la cérémonie, entouré d'un très-nom
breux cierge, dans lequel on remarquait M. le chanoine 
Valliu et M. le chanoine Cadenne, curé de Haches, qui 
avait voulu, maigre ses 89 ans. venir rendre uu hommage 
de respectueux M pieux souvenir 4 son grand et regretté 
condisciple. 

L'église d'OsIricoiirl, si embellie par les largesses du 
encré prélat,était bondée de inonde, et long fut le défilé 

des assistanlsqiii vinrent recevoir des mains de M l'abbé 
Dubois un souvenir mortuaire de leur bleu chor compa
ti lote. Kn lOtedu delilo marchait le colone1 du 27e d'artil
lerie 4 Douai. M. l-'roniont, qui avait connu intimement 
le cardinal 4 Toulouse. 

Après le service funèbre, la famille Desprez, les amis 
particuliers et le clergé se réunirent dans la vasle salle 
de la mairie, que M. le Maire avail gracieusement of
ferte pour la circonstance. Là, eu présence du grand et 
magnifique portrait du cardinal, légué par disposition 
testamentaire 4 la commune d'Ostricourt, M. le vicaire-
général Carlier, très ému, a communiqué son émotion à 
l'assistance eu rappelant les vertus de celui que tous 
pleuraient. 

Il a fait voir le jeune Desprez dans sa paroisse natale, 
dans ses éludes à Douai, au séminaire de Cambrai, excel
lent par sa piété, son jugement, son intelligence, sou 
travail toujours couronné de succès.H a montré le vicaire 
de la cathédrale, réalisant déj4 par sa charité, sou dé
vouement auprès des pestiférés, le nMc du Bon Pasteur; 
puis, suivant le prêlre 4 Pont-4-Marcq,4 Templeuve.daus 
rétablissement du décanat de Notre Dame de Boubaix, il 
a exposé tout le bien produit par l'édification ou l'orne-
iiementalioii des églises, par le maintien de la discipline 
ecclésiastique, de l'ordre el de la dignité dans les céré
monies religieuses. 

Knûn M. Carlier a représenté l'apôlre dans Mgr Desprez 
qui, par sou affabilité, sou zèle infatigable, la sagesse de 
son administration et toutes ses vertus apostoliques,avait 
gagné tous les cœurs et obligé l'admiration à l'Ile de la 
Réunion,à Limoges et à Toulouse. 

« Il avait bien mérité ta pourpre romaine, cet évéque 
d'une doctrine sûre et énergique, q»i, après avoir parié 
au Concile dn Vatican sur l'infaillibilité pontificale, rece
vait ce compliment de PIS IX : « C'est bien, c'eU bien, 
vous avez dit la bonne doctrine. » 

Cette bonne doclrir.e, Il la proclama lors des événe
ments douloureux attentatoire. 41a liberté el 4 l'immu
nité de l'Kglise, au moment des décrets contre les reli
gieux, de la loi scolaire, du service imposé aux ecclésias
tiques. Ou peut dire du cardinal Desprez que, devenu le 
doyeu les cardinaux de France et le vice-doyen du 
Sacré-Collége, il était vraiment 4 la tête de l'Kglise par 
sa foi, sa fermeté, s., charité, ses o'uvres. 

Le cardinal Desprez n'a pas voulu d'oraison funèbre, 
a dit en terminant M, Carlier: mais toute sa vie si glo
rieuse pour l'Kglise, pour sa patrie, pour sa paroisse 
d'Ostricourt; l'unanimité des éloges qui s'élèveut 4 sa 
mémoire; la manifestation vraiment triomphale à l'occa
sion de ses funérailles 4 Toulouse; les hommages qui lui 
sont rendus par tous ses compatriotes attristés; tout cela 
est plus qu'une oraison funèbre, tout cela dit la perte 
immense irréparable, que l'Kglise et la France ont faite 
daus le très grand et l iés illustre cardinal Desprez.» 

X T5" 
' Les Pasti l les du O' Cabans* M vendent au pria (U X fr. a s la Boite. 

Snvo: franco contretimbres. 0*>*i: rV" DERBECa. 24. las de Chatonns, PARU Y 

893b4 

Places réservées, S fr.: premières, 1 fr.; secondes. 0.Ô0. 
Ou peut se procurer descaries chezleconcierge du patro
nage, rue de la Marli< 

Grand-Théâtre de Rnubaix Hippodrome) 
J E I J O I 1 -1 M A R S 1 8 9 5 
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— P o u r l a p r e m i è r e f o i s a R o u b a i x — 

• WERTHER • 
Opéra dmm liune in I actes et s tab.— Musique deJ. Massene 

L A P O U P É E D E N U R E M B E R G 
Opéra comique en un acte — :— Musique d'Adam. 

atteignit 4 l'uni. Le magistrat venait précisément de 
déposer contre lui. 

Henderyck, les mains liées cette fois, a comparu de 
nouveau mercredi matin devant le tribunal correctionnel 
de Courlrai pour les faits qne nous venons de relater. H 
a été condamné 4 (i mois de prison et 50 francs 
d'amende. 

HT \T-<1 v u , . — mm HA i.;. — j>, cur. .imn» dé naïuanMt ils 
m a r d i / * w i a r j . — Marie D e b o c k . rue lleles|Ntut » . — « e o n r e s 
Motte, t ' .raudc-ltue HO. — J e a n v 'e i l iaeg l i e , n i e du Ti l leul 385. 
- J o s e p l l B a e y e n s , rue d'Ital ie 3'J. — Zi ihnée Depraeter . rue d e 
C o h c m m a i s o n W a t t e a u . — Marie Masure , n i e d ' A n l o i n g c o u r 
Orange i. — Joseph F o u l o n , rue d e S o u b i s e cour S a i n t - J e a n 3' . . 
— V a l c n t i n e l i evae i e, rue d e T u n i s 50 . — Cél ine Niftle. q u a i d e 
(Ji a v e l i n e s . —Marie Menai d, rue d e s L o u g u e s - H a i c s 253 . — 
Maria Masure) , rue d u Pile c o u r Hespel 1 — A l p h o n s e Maegl i t , 
r u e d e l ' E r m i t a g e cour Hi l laut 3J. — Du f5'.— Adèle Defossez , vue 
Bernard cour Diiquesi lov H.— Henri L e r n a i r e . n i e d u Progrès 30. 
— C l é m e n c e D e s i m p e l . rue du Voi t c o u r S a i n t -Pierre l — Henri 
Deboevrc , rue Meyerbecr cour Delpor lc 3. — A l e x a n d r e Hache , 
rue de Beatiraont cour L o r i d a u l 32. — Pierre I l e n i e i i l e n a e r e , 
r u e d e s Os ier s c o u r Dhal l i i iu 117. — Marie S o u d a n , rue Arelii-
m e d e 97. — E d m o n d Marissal . rue de l 'I lninielet 1 9 3 . — Léon 
Q u e v r a i n . rue de la Cl iapet le-Carret le 57. — Ueclttrutions de décès 
du 19. — Cvrdle Letiu. a a n s . rue Frankl in cour Corlli l le 3. — 
A u g u s t e B e r n a r d . 61 a n s , rue d u N o u v e a u - M o n d e 57. — Fer-
d i h a ï u l Fournie!-. 84 a n s . r u e A r e h i m è d e eour l ' Iadys 7. — L o u i s 
B a u d e n i n n t , 30 a n s , rue d e Lille 331. — F e r u a u J n a p s e u s , i l 
m o i s , Craude-Ki ie c o u r Holberq 83 — I l su ie Hourgois , 81 a n s . 
t losl i iee Civil de R a r b i e u x . — Ros ine Aluni . 83 a n s . c h e m i n d e 
la Makel leric m a i s o n D e l e m a r l e — Loui s Lefebvre , 78 a n s . 
Hosp ice Civ i l . — Clov i s B e u s c a r t , 88 a n s . Hospice Civ i l . — Cé-
l e s t i n V e r m e e r s r h . 3 a n s I i 3 , rue des F i l a t u r e s 56. — Marie 
Mull ié . 62 a n s , s en t i er d u Ueai i -Chéne . c o u r Rousse l 8 . — / > « 
13. — S y l v i e P i l a t e . 34 a n s . Hôte l -Dieu .— Marie Har le t . 15 a n s , 
rue d e Lille I L — Albert Franço i s , 3 m o i s , rue d e l 'Aima fort 
W a t t e l 35. — F e r n a n d B a n s s a r t . I m o i s , r u e Marceau 67 — 
Made le ine W i i i d e l s . 1 a n , Hote l -Dien . — S é r a p h i n K e l e i n . 60 

llrttel-D.eu. — Flore M o i i l l g m e s . 73 a n s . b o u l e v a r d d'Ar-
m e i i t i é r e s 71 . — A l p h o n s e V a n m e i r h a e g h e , I m o i s 31 j o u r s , r u e 

levei hecr . 
TOVMCOIKG. — Déclarations « M i s i a i M s . eu mardi 13 

mars. — Juli.i l .eeoi i lre , rue d e l 'Ep ine . — Loui se Courche l l e , 
Croix-Rouge . — F.stellc LesatTre. k la Cro ix -Bouge . — Ro

bert Joire. m e d e Lil le . — Louis T e t h e k a . m e d u Bas-Pré . — 
Maurice Uurot . rue d u B r u n Pa in . — V a l e o t i i i e (' .appelle, rue 
F r é n i a u x . — Marcel De lrnc . rue d e s Carl iers . — b f c i o r a l i o i u 
de decés — A m é l i e Berth . I l Jours, rue O e l h a y e 39. — I r m a l.e-

l e . SI a n s , l l l eur , rue Jombart-Cospa'm. S é r a p h i i i e Berq, 

Ecole àes Sciences Sociales et Politiques 
ODE I i I I . I i E 

NOINE OIUlO'l' 

Usé' que en l o g e a s . a«x terme, dé la loi de IW1, U 
^la'maUoni o'esl jan.ai. excusable même par manière de 
?'o.mse i " ' a u t r e . difla.naUous, el (lue les. lu jure . se -

, , M i les excusable., l e . propos diiluiiiatoires ne peu-
ri".e i l aï» YHK7»Ë*m dVmaudera 1.0U0 frwiw.de 
Son in ïre ïUeVéTs et u J T i D ^ t o n du juge.nent.cn le e 
dû joùrnaî LeHoubahie» dans le nornéro qui suivra la 

TEST* Dubrôn,dubarre«n de Douai q»eM.I>scimmpi 
a choisi pour présenter sa défense, comme il 1 a déj4 fait 
d arou^i ,ofonJs e Us1vPo r ,rq»e le s y s l è ( M de l'honorable 
maître consistera 4 appeler l'attention des juge» sur ce 
"dut préliminaire: c'est que M.llaltleul.é aut Journaliste 

Le doit pas s'atteudre 4 des in«tt»geroeuU de 1* part de 
Soleil stes qu'il a lui-même pris-à partie : il s'est lance 
. W la lutte, il ne peut pas ue pas compter sur des ho-

'"c'êst ainsi qu'il n'y a pas lieu de s'étonner de s'en
tendre appeler . m a c a q u e » et . éphèbe morveux». 
aTsurémenCce n'est pas d'un style 1res eleve, niais JL 
JÏsclia«i)» n'a lait qne suivre la voie que lui a tracée 
iur ce poiiit M. Bailleul pour se faire comprendre d'une 
. . f - j i n e catégorie ^ e lecteurs. 

i\.e."certaines expressions relevées dans la citation 
anx.melle . M' Dufcron reconnaîtra le caractère injurieux; 
ÛÎSs e l lé i s s doivent pas, suivant lui, être retenues, 
ùarce que les autre, injures de M. Bailleul, adressées 
Préalablement, les ont suflisamment excusées, 
* ' M u r iu.tiiier 1 article « Un malotrn », le spirituel 
•>vrw t rappellera I* scène qui a- donné lieu à cette 

~rti£ n • M Deschamps. C'éUil dans une reuuion publi-
™«J Isolait «te : M. Bailleul, en qualité de corresi>oiidaiil 
3™ u .r . . î du A'ord élait autour d'une table avec d'autres 
?°pr"?eûlants de •> Presse locale.A uu luom.ent donné.un 
^milieu- -

• Vrxlàcoiuu 
BaUleul quille 'a i a o i e » . . ^ ^ 5 j - ^ ^ ^ ^ 

^ ï ï ' l l ^ - e n l p . W f t î r é O.yer m » ° U \ ce 

est indigne et qu'il a été juslemeiit stigmatisé dans i t 
iournaideal . Deschamp.. ., 

nuatit au reproche fait par M. Deschamps 4 U. Bail
leul de laisser les autres se battre à sa place. M' Dubrou 
tâchera d'étaWir que l'article très injurieux psux U. 
Deschamps et dont 11. Polvent, le secrétaire de la redac 
lion du Héveil du Nord, a pris la responsabilité, en ac
ceptant de se battre en duel avec le directeur du hou-
t,a.i.eii que cet article, disons-nous, ne pouvait émaner 
nue dé M. bailleul, déjà correspondant a c e moment, 4 
llouhaix, do M t t i t du Nord, et qui a d'ailleurs, i partir 
de celle époque, signé tous ses articles de ses initiales; 

r m i n le se»! (Ht qui soit une véritable imputation, 
c'est-4 d'.re l<sceu»»Xi> a articulée par M. Deschamps con
tre M Bailleol d'n'.oir f»l»u),»é de fausses cartes, pour 
entrer dans la ai l le Domluione, ne constitue pas une 
•diffamation, an sens légal ou mot, suivant ce que sont 
i.eniir^ rhonorsWe niajtfe. - Car la seconde conditior 
Ï Ï Ï f a u e ' - àVifo ir : Imputation d'un f a i t . . . d s natu 
à. porter atUinit à f Honneur ou u ta considération de 

^ [ " d î a a m K ' V e s J j U e , quanUnt que le lait qu'on 
«.-irncbe à ma adversaire d'avoir accompli est délic-
u è u x ou alMblMUnt réprébeosible au point de vue de 
la «orale o«««r l s -K«*' '* ' ' ' . ' . 

KhTiindividu «fui, tom* pénétrer dans une reunion pri-
«*i d'adversaires, se procure des cartes par on moyen 
ansjlconùne, même en faisant imprimer des cartes 
îîreiVÎM aux «srtes authentiques, commet-Il uu délit on 

éme un a c l s " - ' " r ' , * ' , h * 

La Librairie du Journal de Roubaix offre, poul
ie pr ix min ime de 11 f r . , u n exce l l ent t i m b r e 
c u o u i i l i u u c m o n t é s u r plaque métal et e n f e r m é 
dans u n e jo l ie )x>ite en métal blanc inoxydable . — 
Le même, avec manche, depuis 1 fi*. BO jusqu'à 
2 f. 5 0 , selon le genre. Initialesentrelacae* O f, l»0, 

esenlants ae is r l c " v -~~--~--. — r*™",— r.~": '— i nonce ae la represenia"uu ue ce untiuc •. ** .».• 
teSîqu avait f i n a u d e la parole n avait pas pu . ^ ^ d e Tourcoing, i \ rue dU Sentier, s 
enir C'est alors « s » 1 un des reporters dit a yoix w accueillie, et les cachets s'enlèvent déj4 ai 
* lé manière a n'être eni£Udu que de ses voisins . Ï 3 
-i, ne maïuciE . d e | , t f̂  l i terie » Aussitôt Liévin 

, a , ^ ! ! l te la îsbîe rtwanceT U Inbuue et dénonce jul quitte la lame, » • • » " , ' r - . . n l l p i n n J . 

$Utache sa considération? C'est discu 
. .^JOU ; c est nn procédé, une manœuvre 

piïi"'oâ'^oMJ» "Kllcate, tant q«*on voudra, mais rien 
d*llonc%oncluraravoc«tr«tprév«nti, • . Desehemps n'a 
pas diffamé 

Concerts et Spectacles 
R o u b a i x . — La Qmtelfo flp«to/«/eiin«. — La soirée 

offerte, lundi, chez M'. Oscar Lefebvre, m e de la tiare, 
par la Cœcilia lioubaisienne et la Fanfare du Centre, ac 
bénéftee d» U. Hichard De Bœve, a obtenu uu 1res légi 
time succès. 

MU. E. Mignolle, Liégeois, De Boive, Janssens, Nys, 
Paul Fournier et Bacqueville s'y sont fait applaudir v i 
goureusement. Mats le succès de la soirée a été pour notre 
sympathique confrère, M. Watteeuw, le spirituel Brout 
teux tourqsenuois, 

l'ne opérelte bouffe en un acte. Les Deux Sourds, dont 
le succès est toujours grand, a cldturo cette soirée inou
bliable. Nos félicitations aux interprètes; MM. J. Bonté, 
A. Nys, J. Bettebière, J' Bebagne et P. Smitz. 

M. Nys a tenu le piano avec beaucoup d'autorité. 
Une tombola a été tirée à l'issue du concert. Voici les 

numéros gagnants: 
5S7I .8738 , ÎJ53, 33U3, 5îift. 7?1- , 8<(», 73CI. «997, 4866, 7J0. 

J07J 8709, 9 * 9 , 3JC6, 1713, '.'J9, 7316', '.7n>>, 681'., 1011,2191, 8100 
S9t 1683, 6019, « 0 0 , 8WV, 935», 1314, 7176, 170Ï, 8977, 5390, 731 
1183 

T o u r c o i n g . — « Lfi Grèce des mineurs », drame en 
5 actes du Dr l'aret, <i la Maison des ÛEutirM. — L'an
nonce de la représentation de ce drame 4 la Maison des 

' été tre» 
vec rapi 

dite. 
Aussi conseillons-nous aux personnes désireuses d'as 

sisler 4 celte représentation de s'assurer immédiatement 
de leurs plaies, car il est a craindre que celles qui at 
tendront les derniers jours on même le milieu de la 

Prochaine semaine, ÙO pourront plus trouver de cartes 
i.pombles. ' - • r 

1 a lires»» beige est unanime pour faire l'éloge de 
celle œuTT* "*' s oWenu, cb.e» nos voisins un succès 
considérable." ' -'•' 'm -*• 

Voici du reste des extraits de Çnelques journaux qui 
nous parviennent : 

I.a Feuille d'Ostende : « Le drames profondément touché les 
spectateurs. Nous sommes convaincus qu'il S tait du bien a 
tous.-Aux ouvriers, il a laissé une imprésslonflc li.jne et de 
profonde aversion pour les infamies des meneurs socialistes. 

» Aux bourgeois, à tous ceux qui appartiennent ou appar
tiendront uu jour aux classes dirigeantes, il a présenté sous 
une forme palpable et fort émouvante II pérfl socialiste et le 
devoir de travailler à conjurer leur fait, aimer davantage l'ou-

Le Courrier de ta Meuse : « La « drive de» Bouilleurs » met 
en Jflein jour une vérité verillèe par l'expérience quotidienne : 

ra savoir, qne des causes, petites eu apparence, produisent sou-
t leeekefs les pins désastreux. Une première faute entrante 

plus grande et couddft ftealetaérrt 4 uu abîme de 

ireisierCafflOeontienl *e*ee*»rts reWSeit* donnés Indt-

et le troisième, par contre, root Tuirer les cordes les plus sen 
siblcs du eiei.r. De noble» sentiments y sont exjrrirnéi en t in 
langage ému. et qui parfois se colore des couteurs lés plus 
baichetneiit («cliques, comme dans cette réponse de Pierre 
Berthié : « Le Hérre ne quitte pas l'arbre qui l'enlace ! Si 1 
bre tombe, il tombe avec lui : Si on l'arrache, il meurt aus 

» Mais ee qu'il- fallait surtout mettre en relief, c'est, la pensée 
du drame.si logique,son bat éle»é,»es enseignements patriote 

ralité, l'exacte peinture des carastèrps qui 

COIRS Uf. SOCiOLjOlE IMtOlKSSi; t'AR M. LE 
H'LE'i l .N 

M. Didiol a, dans l'élude de la société, adoplé une mé
thode originale qu'il a qualifiée de « méthode des causes». 
Ayant terminé ce qui concerne la cause essentielle, il eu 
arrive 4 !a cause matérielle, c'est-à-dire aux sources de 
la société. Il distingue les sources immédiates résultant 
de la nature humaine, et la source médiate ou première 
qui est Dieu. 

I- Sources immédiates de la société. — Elles sont né
gatives ou positives. 

Les sources négatives découlent des imperfections do 
la nature humaine, qni réclament l'existence de la so
ciété. — L'homme individuel ayant nne sphère d'action, 
des moyens d'action, une durée d'action très limités, est 
incapable de se procurer et de procurer aux autres tout 
l'itonueur, loule l'utilité, tout le plaisir donl il a l'idée 
claire et le désir ardent. La société est pour l'homme 
l'uuiqne moyen d'atteindre ce bieu pour lui-même el 
pour autrui ; elle est un complément nécessaire de son 
individualité, si bien qu'Arislote a pu dire avec raison : 
« Pour vivre en dehors de la société, il faut être uu Dieu 
ou une brûle ». 

Les sources immédiates positives résultent de nos ins
tincts sociaux. 

I» La sociabilité humaine est l'application de la loi 
universelle en vertu de laquelle tous les élres créés ten
dent à reconstituer l'unité divine dans l'image qne Dieu 
a voulu en établir par la création. Dans le uv n i e physi
que, tout obéit 4 l'attraction et tend 4 la cristallisation. 
Celle tendance à l'unité se manifeste également dans le 
règne végétal. La plupart des animaux vivent en société 
ou, au moins, se rassemblent périodiquement. Enfin 
l'homme, du berceau 4 la tombe, est instinctivement 
poussé 4 la vie sociale. 

2° La sociabilité humaine est le résultat de l'exercice 
normal de nos (acuités. L'intelligence, quand elle est 
droite, est constamment perlée 4 apprendre des autres el 
aux autres. La droite volonté, celle que n'égare pas l'é-
goisme, porte 4 se réjouir du bien d'autrui et 4 imiter 
en soi-même ce qu'il y a de bien chez les autres. 

3' L'isolement, contraire 4 nos instincts de sociabilité, 
n'est légitime que dans deux hypothèses : 1 quand il est 
plu. utile 4 la société ; tel esl le cas de ceux qui renon
cent au uioude pour se consacrer 4 la vie religieuse, 4 
la prière et à l'étude - a' Quand il est infligea titre de 
peine ou comme mesure prolectrice ; (el est le cas de 
l'emprisonnement des condamnés, du bannissement des 
individus dangereux, etc. 

3 ' Source médiate et uremine de la société. — Les 
perfection» qui poussent l'homme a la vie sociale ont été 
créées par Dieu ; les imperfections qui noa» obligent 4. 
vivre eu société ont été calculées par lui. Dieu est donc 
la source première et naturelle de toutes les sociétés. 

A. !•'. 

PAUVRE G4RÇON1 
O U L A V I E P A S D R O X B 

LES COMBATS DE COQS 
Le 6 ' grand concours international de coqs à Roubaix 

5 . Z 5 0 f r a n c s d e p r i x 

C'est d i m a n c h e procha in 17 m a r s 1895 q u ' a u r a l ieu c h e z M. 
F leury Flor in , SI . r u e d u Vie i l -Abreuvo ir , à R o u b a i x , le 6e 
g r a n d c o n c o u r s i n t e r n a t i o n a l d e coqs; ce c o n c o u r s a u q u e l pren
d r o n t p a r t 36 soc ié té s f r a n ç a i s e s e t b e l g e s , p r o m e t d ê tre très 
i n t é r e s s a n t : d e s coqs d 'une g r a n d e v a l e u r s o n t réservés d e p u i s 
l o n g t e m p s pour affronter le c o m b a t . Voici les n o m s d e s socié
t é s e n g a g é e s : 

Soc ié té s : B c a u r e p a i r c , Rouba ix : Louis L a m p e . E s t a i m b o u r g : 
les S a n s - P e u r , R o u b a i x : l 'E levage d e ta i n è v e . Tournai : le Cou 
( i a u l o i s , Lille; le Fi let B leu , Ueerlyrk: l .ughcu Gosse , d e Gorre 
(P.-de-C.); l e s A m i s r é u n i s , C r l e m a i r q : l e s A m i s r é u n i s di 
l'Ours, R o u b a i x : l e s S i x , W a t e o i n g ; le B o n Vivant , R o u b a i x : 
les D e u x , Marcke . 

D a n h l e r , \Val l ers ; les A m i s réun i s . E r n e g h e m ; les Rrise-tout 
R o u b a i x ; la P a t t e d e g u e r r e L u i u g n e : les A m i s réun i s , Péren 
chies- l'Aile c a s s é e , E y n e : Marécha l d c ( ' . o y g h c n i . R o n h a i \ ; F é l i x 
S a l e m b i c r D e l l e g h e m ; les A m i s réun i s , l l a l l u i n : A. R a v a l i n 

§l n e n . Dot t ign ies ; E . Gress ier . S a i n t A inand- l e s E a u x : l 'Avenii 
a in t -Gcuo i s : les Uecs c r o c h u s . F o u i n e s ; le Café f r a n ç a i s . Ael-

l iéke: l e s Vrais a m a t e u r s , l l a l l u i n ; les Bouchers , E s t a i m p u l s : 
le» D e u x . Lille: F é l i x D h e v g é r e . Courlrai ; K. B e n a u x , A r m e n 
t iéres: l a Pat te c a s s é e , Enie tg l i em: Louis G r a u , Tourco ing; E m 
Carpentier , A v e l g h e m : l e s A m b u l a n t s , l l a l l u i n ; U n i o n F r a n c o 
Belge: so i t pour ce c o n c o u r s d i x - n e u f soc ié té s françaises e t d i x 
s ep t b e l g e s . 

C o m m e c h a c u n p e u t en juger par la v a l e u r d e s soc ié té s com
b a t t a n t e s , la lu t te s e r a s e i ' i e u s e e t i n t é r e s s a n t e pour se d i spute) 
les 3.150 f rancs q u e '.es g a g n a n t s a u r o n t a se par tager ; le l e i 
prix 1.000 fr.. le ï e 700 fr. , le 3e SOU fr., le t e 400 fr., p lus S prix 
d e * l ô fr. c h a r n u e t 9 a u t r e s d e 150 fr. c h a c u n . 

Le t irage a u sort a u r a l ieu p u b l i q u e m e n t d a n s u n e d e s sa l 
les de l ' é t a b l i s s e m e n t , à 9 h e u r e s d u m a t i n , e t sera af l lch. 
d a n s la s a l l e ; l e c o n c o u r s c o m m e n c e r a à lu heure - préc ises 
a u s s i t ô t le p r e m i e r t o u r t e r m i n é , il y a u r a u u arrêt a l iu que 
c h a c u n pu i s se s e res taurer . Des car tes pour l e s p laces n u m é 
rotées , s a n s a u g m e n t a t i o n d e prix, sont à la d i spos i t i on des 
i i n a l e u r s . chez M. F l e t n v F l o i i n , il. m e d u Vieil Abreuvoir , à 
Rouba ix ; Henri N o p p e , e s t a m i n e t d u M Bon V i v a n t . » rue des 
C h a m p s , à R o u b a i x : Chai les l i e n t , cafet ier , t i , rue d e la Gare, 
l'on , cafetit i face la 

I J f jj-b»oiLdûit,j>aMil-il, terminer sa plaidoirie par la 
, J t i » M r n n e chanson que l'auteur inlif» e même antl-
JÏÏX&vU at qui contient d'odieuse» éluçubraUons contre 

d^nïunonTTage'deèette' espèce, è ï tnne condition nécessaire 
de réussi ts. » 

Trarcolna;. — Patronage Soini-Jostph. — Dimanche 
•prochain. 17 mars, A 4 h. 3\K très précises, la société dra
matique donnera une soirée qui promet d'être fort inté
ressante. « Vildac », drame poignant en trois actes, el 
s Les aventures de la famille Jocrisse », petite comédie 
pleins d à-propos, composent le programme, 

-ESZEaJL-CS. I Q U B 
A u Sénat . — La discussion dn budget de la guerre a 

continué mercredi au Sénat.Un grand nombre dediscours 
ont été prononcés, ils ont roulé principalement snr la 
question du service personnel. Ils n'ont révélé, d'ailleurs, 
ni une opinion ni un argument nouveau à ce sujet. 

A l a Chambre. — Au début de la séance de mercredi, 
lecture a été donnée de deux projets de loi ayant pour 
but de permeiJTe le vole, la sanction el la promulgation 
des lois eu flamands ÇAJIUIIIC en français et de rendre les 
deux textes également officiels. 

M. Coremans a développé "en français et en flamand le 
projet qu'il avait signé. Ce.discours a donné lieu à quel
ques observations de MM. Nyssenset Helleputte. 

L a lo i é l e c t o r a l e communale . — La section centrale 
chargée d'examiner la |e,i électorale communal! s'est 
réunie mercredi matin 4 dix heures. Elfe a voté l'article 
premier et le l' de l'article S, âge- de 36 alis et domicile 
de 3 ans. al. rlcernaerl, oui s'est abstenu, s'est prononcé 
pour l é dorhiùle 3e t «nâ. 

On a décidé que la naturalisation ordinaire sortirait 
pour obtenjrle droit de vote.en réunissant, bien entendu, 
les autre, condition» 

Ou a repoussé la proposition Lorand relative à l'électo-
rat communal. 

M. Jeanne a volé centre loutes les propositions,excepté 
celle de M. Lorand. 

L e s m a î t r e s de carrière» du Tournais!» s a minis
t è r e . — M. Henri' ttuqùesue, député dé'Tournât, a pré
senté mercredi aux ministres des travaux publics el des 
unascitë les maîtres de carrières du bassin du Journaisis, 
qui ont sollicité dq goqverqement de grand» travaux 
publics. 

Ces messieurs ont reçu un très bon accueil auprès des 
minisires. Il résulte de l'entrevue que les grands travaux 
réclamés seront bientôt décrétés. 

Fédérat loa d e s Assoc ia t ions e t Cercles eathol l 
que» — La réunion des *s»ociot;ons et des Cercles 
catholiques, qui aura lieu celte année i Tournai, a été 
fixée aux 18 el (9 mai. 

Une eampagxti Boolallst» — 1.1 gauche socialiste s'est 
réunie mercredi 4 10 heures, fl a été décidé qne ses 
membres se mettraient 4 la disposition des organisateurs 
du mouvement gréviste, atln de pouvoir organiser, dans 
tout le pays, uu mouvement insurrectionnel, 

Mouacron. — 7'rois tentatives de vol. — D a n s la nuit 
de mardi à merpredi, trois tentatives de vol ont été coiu-
mi—s 4 Mouscrou. Les voleurs opt tenté de s'introduire 
chez U. Pierre LesafTre, boutiquier au hameau du Couét, 
cheg les époux Jacquart Iloorens, boutiquiers au Christ, 
et chez les époux Dujardin-Vandenbussebe, marchands 
de chaussures au hameau de la Marllère. La police a ou
vert une enquête. 

Conrtral . — TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audience 
du 13 mars . — l'oie» de fait envers un commissaire de 

Î tollot. — Le 1,7 février dernier, un vagabond, Joseph 
leaderyck, ancien affilié de la célèbre bande « Patra

que » de Pâturages, comparaissait devant le tribunal 
correctionnel de Conrlral pour mendicité 4 l'aide de 
menaces. A l'andience, l^ndervc»; trompant la serveil-
lance des gendarmes préposés À sa garde, quitta le banc 
des prévenus el porta uu formidable coup de poing à 
M. Deroek, commissaire de police i Mouscron, qa'tl 

— V a qu'à m o i q u e va a r r i v e , c e s m a c h i n e s - l à ! 
Mon respect bien c o n n u pour la vér i t é m'ob l ige 

à conf irmer l ' e x a c t i t u d e d u dire de m o n a m i . 
V é r i t a b l e m e n t , i l n'y s q u ' à lui q u e ça a r r i v e , 

ces mach ines - là ! 
D e s c a t a s t r o p h e s ? N o n , p a s d e s c a t a s t r o p h e s } 

m a i s un b o m b a r d e m e n t s a n s cesse n i t r ê v e de 
pet i tes mistouf les c o m i q u e s , p i t t o r e s q u e s e t j u s 
qu 'a lors i n v u e s . 

Il a fini par en prendre s o n part i , le p a u v r e 
m é s a v e n t u r i e r , e t l u i - m ê m e n o u s c o n t e s e s plus 
récentes h i s to ires a v e c un bon s o u r i r e a h u r i , m a i s 
ré s igné . 

— V a q u ' à moi q u e ç a a r r i v e , ces m a c h i n e s - l à ! 
conclut - i l s a g e m e n t . 

Ç a m'est t o u j o u r s u n e b o n n e f o r t u n e de l e ren
c o n t r e r , cer ta in que m a soi f de n o u v e a u t r o u v e r a 
s o n c o m p t e — un peu c r u e l , peut - ê t re — a u réoit 
d ' infortunes inéd i t e s . 

— Quo i de n o u v e a u , m o n v i e u x ? fa i s j e h y p o 
c r i t e m e n t . T o u j o u r s c o n t e n t ? 

— C o n t e n t ? . . . T u te m o q u e s de m o i , d i s ? 
C o n t e n t 1 . . . Enf in , je me fais une raison ! E t 
t o i ? 

— P a r f a i t e m e n t h e u r e u x , m e r c i , p lus h e u r e u x 
m ê m e q u e j e m é r i t e . 

— Ça ne se m é r i t e p a s , le b o n h e u r . . . m a l h e u 
r e u s e m e n t ! . . . C a r ç a c o m m e n c e r a i t b ien à ê t r e 
m o n tour . 

— E n c o r e e m b ê t é ? 
— B i e n s û r ! . . . I m a g i n e - t o i q u e j ' a i c o u c h é au 

pos te lundi dern ier . 
— C o u c h é au poste , toi ? le plus t r a n q u i l l e des 

h o m m e s ! 
— P a r f a i t e m e n t ! M o i , le p lus t r a n q u i l l e d e s 

h o m m e s ! . . . j ' a i c o u c h é a u poste ! 
E t p o u r quel le c a u s e ? 

— P o u r cause de s o û l o g r a p h i e . 
— P o u r c a u s e d e s o t i l a g i a p l i i e , to i ? L e p lus 

sobre des h o m m e s ! 
— P a r f a i t e m e n t ! M o i , le p lus sob.'e des h o m 

m e s ! C o u c h é a u pos te ! . . . P o u r c a u s e d e s o ù l o -
g r a p h i e ! 

— M a i s en f in . . . 
— Oh ! ç a n'est p a s bien c o m p l i q u é , v a ï . . . 

Lundi dern ier j e r e n c o n t r e r u e R o y a l e , v e r s s i x 
h e u r e s , Cap ( M a r t i n ) , le c o u s i n d u C a p t a i n . Il 
m e fait en trer à 1 I r i s h Bar e t c o m m a n d e un 
ymsoda. M o i , q u i a i l a p r o f o n d e h o r r e u r de 
toutes ces i n v e n t i o n s a n g l o - s a x o n n e s , j e d e m a n d e 
un s imple v e r m o u t - c a s s i s . . . l ' n e h e u r e a p r è s 
j ' é t a i s c o u c h é , i v r e - m o r t , a u p o s t e d e l 'Opéra . 

— I v r e - m o r t ? A v e c un v e r m o u t - c a s s i s ? 
— P a r f a i t e m e n t ! . . . Y a qu'à m o i q u e ç a 

a r r i v e , ces m a c h i n e s - l à ! V o i c i c e qui s 'é ta i t p a s s é : 
tu sa i s que chez R e y n o l d s o n ser t le v i n d a n s de 
g r a n d e s carafes qu'on pose d e v a n t le c l i e n t . . . 
M o i , prenaut ç a p o u r de l ' eau , j ' a i g o r g é m o n 
v e r m o u t de ce s p i r i t u e u x . 

— T u ne t'es p a s a p e r ç u e n b u v a n t i 
— S i . . . ,1e m e d i sa i s : V o i l à un v e r m o u t - c a s s i s 

qu i a un drô le de g o û t î . . . Ç a d o i t ê t re u n v e r 
mout -cass i s a m é r i c a i n ! . . . T u v o i s ç a d'ici I . . . E n 
s o r t a n t j e m e su i s rais à s a u t e r s u r les bancs d u 
b o u l e v a r d , à e m b r a s s e r l es b o n n e s f e m m e s d a n s 
les k i o s q u e s à j o u r n a u x et à r a c o n t e r a u x s e r g o t s 
q u e j ' a v a i s c o n n u F é l i x F a u r e à l a t ê te d'une 
m a i s o n bizarre de C h â t e l l e r a u l t ! T u d e v i n e s 
bien qu'à ce tra in j e n'ai pas mois i à un l ibre ! 

— M o n p a u v r e v i e u x ! 
— V a qu'à m o i q u e ç a a r r i v e , ces m a c h i n e s 

là ! . . . E t la s e m a i n e dern ière d o n c ! 
— Quoi eneore ? 
— J e m e c o m m a n d e un c o m p l e t chez un pet i t 

ta i l l eur qu 'on m ' a v a i t r e c o m m a n d é . . . U n c o m p l e t 
à c a r r e a u x é p a t a n t ! J ' é t renne m o n c o s t u m e p a r 
u n e pluie torrent ie l l e , s a n s parap lu i e , b ien e n 
t e n d u ( y a qu'à m o i q u e ç a a r r i v e , c e s m a c h i n e s -
là ! ) B o n i j e v a i s m e sécher à la B i b l i o t h è q u e 
n a t i o n a l e , près d'un poê le . Vo i là - t - i l pas q u e m o n 
c o m p l e t , en s é c h a n t , s e ré tréc i t , s e ré tréc i t , a u 
po int que j e s e m b l a i s m'ê tre v ê t u a v e c le c o s t u m e 
vo l é d un p e t i t g a r ç o n d'une douza ine d 'années ! 

— Ç a , ç a peut a r r i v e r à t o u t le m o n d e . 
— O u i , m a i s e e q u i n e p e u t a r r i v e r q u ' à m o i , 

c'est le r a i s o n n e m e n t q u e m'a tenu le ta i l l eur 
q u a n d j e su i s a l lé lui fa ire d e s r e p r o c h e s . C o m m e 
c e t indus tr i e l l e p r e n a i t de h a u t , a s s u r a n t q u e les 
mater proof's n 'é ta ient pas s a spéc ia l i t é e t q u e , 
m o i , j e lui disais s i m p l e m e n t eu s o u r i a n t ; s P a r 
d o n , monsieur , ' v o t r e m a r c h a n d i s e a p e r d u , s o u s 
l ' averse , e n v i r o n v i n g t p o u r c e n t de sa superf ic ie , 
il s e r a i t de t o u t e j u s t i c e q u e v o u s t inss iez c o m p t e 
d e cet incontes table déche t . » Il m e r é p o n d i t , a v e c 
un toupe t d'enfer : « P a r d o n , m o n s i e u r , si" m a 
m a r c h a n d i s e , au l i e u de ré tréc ir , s 'éta i t a l 
l o n g é e et é larg i e , ser iez v o u s v e n u de v o t r e 
plein g r é , ra'apporter u.ne s o m m e proport ionne l l e 
e t s u p p l é m e n t a i r e i » u u ' e s t - c e n u e l u v e u x objec 
ter à ç a ? ' / * 

— R i e n , m o n p a u v r e a m i . 
— J e te le d isa is bien m o n v i e u x y a qu'à m o i 

q u e ç a a r r i v e , ces m a c h i n e s - l à 1 

Le c o m i t é d u c o n c o u r s e n g a g e les a m a t e u r s 4 se m u n i r de 
leur car te à l ' a v a n c e altn d ' é v i f r l ' e n c o m b r e m e n t «le la der 
m è r e heure ; l e s por te s d s l a sa l l e s eront o u v e r t e s au p u b l i c a 
9 h e u r e s i\i. 

On peut de p r o c n r e r l e r è g l e m e n t d u j eu d e coqs a u local , 
chez M. F leury F lor in , a R o u b a i x . 

N. B. — Il se j o u e r a a u Grand parc le lundi t« m a r s ( tenue 
m.i in d u concours ) u n e p a r t i e qui iragne 3|3 pour :iuo fr. contre 

de Tout ua i . o u y b a t t r a 7 pai-

Poii . ' le Comité: Ai .ru . V A I S S I E I I . 
— Le d i m a n c h e ï t m a r s , r e n d a g e a l'Ours d e I touba ix d e la 

p a r t i s d e S a i n t - A ï u a u d - l e s - E a u x . 
not 'BAix. — Le luud i d e l a Mi-Carénie, r e n d a g e c h e r Henri 

Debeuf (à l a Broche d e bois) , contre la soc ié té « L e ; oreil ler 
b l a n c h e s », é t a b l i e c t i e i Ue lmar le . Mise a u parc u. 4 h e u r e s (iJ. 

B O N D I ' E S . — D i m a n c h e p r o c h a i n 17 c o u r a n t , a t t a q u e chez M. 
S a l e m b i e r . e s t a m i n e t d u Petit l l o n d u e s , c o n t r e le P u r g a t o i r e : 
mi.-^; a u parc à o h e u r e s . 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
B O U B A I X . — D i m a n c h e 17 m a r s a u r a l ien u n e v e n t e de pi

pons v o v a g e u r s c h e i M. Louis Oep lech in . m e d e s Fossés , de 
par s u i t e d u d é e t i d e M, H i n p o l y t e Pet i t , 

d u Globe. 90991 
d e la Kftdérntinn c o l o m b o -

alli'elusitmne « l'Egalité •• prévient les fédérés qua la 
devant avoir lieu ir Jiauuielie 17 couraut chez M. 

Henri Haustraete, rue de l'Industrie, se fera de six à sept heu
res du soir. — Présence indispensable. 

— La société colombophile « l'Hirondelle »> établie chez M. 
désiré Ilouttcmanne, Place, informe les amateurs qu'à partir 
du 11 avril jusque tin saison, elle fera les essais ci-après : 

Tous les dimanches matins : Seclin, mise en panier chez M. 
Depraaiere, — Tous les lundis soirs : Arr.-is et tons les mercr 
dis soirs : Albert, mi*£ enaanier chez M. 
Liévin. et chez M. Désiré rTonttemanne. -
et Albert seront eonvï>yé#^ 

JEU DE BOULE A LA PLATINE 

miez, cabaretler à 1» « Tour Eiffel », rne Saint-Joseph. Pre
mière prime II francs 18 points. Sealbert de Tourcoing; deu
xième prime 10 francs 21 points, Vresk Wattrdoa; troisième 
prime 10 francs. Lernste Wattrelos. 11 y a eu dix 9. quati 
reliaitjire. Continuation du jeu dimanche procni"' 
1893 

( lante, ot il examinera plus loin ce litige par rapport à la 
'justice des salaires. 

Uans son chapitre 111, M. Ouclair démontra que la 
distinction sociale des patrons et des ouvriers est logi
que, rationnelle et fondée sur la nature des choses. 

Le chapitre IV nous donne le pour et contre en ma
tière de coalitions de syndicats entre ouvriers et patrons: 
•in théorie, ces coalitions sont justes. Ba fait, c'est une 
question délicate, maintes fois résolue négativement. 
Les meilleurs syndicats seront ceux qui resteront libres 
et ouverts, mixtes et chrétiens. L'exptrience prouve 
que les syndicats non chrétiens deviennent inévitable-
nent socialistes. 

La grève, qui est souvint la vraie sanction attetee ,1e 
la coalition ouvrière? M. Ouclair en étudie le droit dans 
un dernier chapitre. « Li grève considérée en elle-inenio 
sst l'exercice d'une liberté tiounele el basée sur le droit 
naturel, licite, par conséquent, et qui tu p;ul êlre sup
primé que par une loi... L'F.lat a le droit in-oiitestablo 
l'intervenir pour punir les abus qui ace i npagneut los 
;reves; it peut méina suspendre l'usage du droit do grève 
a l l é supprimer par une loi spé;iale q u i n l il dégénère 
sn menace manifeste contro le droit social, ftien plus, 
'Etat doit chercher et sanctionner un moyen à l'aide 
mquel les droits des ouvriers el des patrons étant saufs, 
les terribles inconvénients dos grèves pourraient étro 
évités. » .3»ee7d 

L e M o n d e i l l u s t r é , Ci, quai Voltaire, Paris. — Som
maire du numéro I9H1 du 10 mars 1885. — Gravures: 
Départements : Alpes Maritimes : Résidence do S. M. la 
Reine Victoria, aSaint-Cimiez. — Les rochers de Saint-
Oimiez. — Lot el (iaroune : L'industrie d is Prunes. — 
Maroc : Les t^tes des Hhamnas, accrochées à la porte 
brûlée (Bah M' Harougj, à Kez. — Etudes illustrées : Mus-
lues et faux nez. — Portraits (Nécrologie) : M. le dm: de 
Voailles. — M. Armand Oumaresq. C-sare Cantu. — 
Iteaux-Arts : l.a mi in chaude, tableau de M. Rnybel. — 
Ouba : La Révolution Cubaine : Tbéstra des événements 
'.l portraits des principaux chefs de l'iDsiirrection. — 
r'aris : Le Printemps de 1795. — Les liani|:ii«e.s de glace 
sur les berges ds la Seine, aux environs de Paris. 

Texte: Chroniques: Courrier de Paris, par Pierre Vé
role — Tlieàlres, par 11. Leniaire. — Autour de la vélc-
îipédie, par 1". de Villenionl. — Masques el faux ne?, 
par Guy Toinel. — Le Sport, par Archiduc. — Résidence 
le souverain : Cimiez, par Philippe Casimir. — La révi,-
;ulion à Cuba, par F. Dnval — Les prunes, par A. 
Pujol. — Explications des gravures, échecs, récréa-
-ious, rébu>, revue comique, bibliographie, science atr.u-
saule, etc. — Nouvelle : L'histoire universelle, par M. 
lliuzelin. — En supplément : Les Gainiueriua de M 
Triomphant, roman de M. Ch. .Moreau-Vattli.ior. — I l lus
trations de M. Balluriau. — Le numéro : 50 centimes 

M M M 

17 mai-

CHOSES ET AUTRES 
Simple qneslion sollicitant une réponse: 
Pourquoi appel le-t-on briques réfractaires celles qui 

vont au feu, et conscrits réfractaires ceux qui n'y vont 
pas ? ^ 

Rendant visite à un de nos illustres naturalistes, Cham-
poireau Irouve le savant en train de faire, avec une lame 
tranchante, des incisions dans le cadavre d'un opbidieu 
de taille gigantesque. 

— T i e n s ! . . . . s 'exclamet-i l , jo ne vous savais pas 
sculpteur sur boa! 

MAISON DU TAPIS 
1, rue du vieil-Abreuvoir, Iioirtaix 

L I N (5L?É U M 
MOQUETTES 

B o u c l é e s e t J a c q u a r d 

CARPETTES 
t o u t e s t a i l l e s 

TAPISDETABLES.TENTURES 
Assortiments cnsidÉralîles. P r i i de fattiique 

Caisse d'Epargne ei de Prévoyance de Tourcoing 
Séances des 10 et 11 mars 

DESIGNATION 
«ES 

CAISSES 

T o t i r . o i n g . . . 
b l a n c - S e a u . . 

x - H o u g e . 
l l a l l u i n 
L inse i l e s 
Ronrq 
R e n d u e s 
i t o u s b e e u i i e . . 
N e u v i l l e 
M o n v e a u t . . . 

VERSEMENTS B E M B c l l fl.SEjn 

l'OTAL 
Jours et heures des séances. 

9 li. 1rs à m i d i . Le lund i d e 

S5 Î83 . 
31 .908 

t 050 
606 65 

2 .893 i l 
9 '.38 111 
i .«.'.S 03 

c l i e d t o r c o i n g : Le Dimai 
à 6 h. I | ï — B u r e a u x a u s i l i a i r t 

9 h. I |â — A la Croix-Rouge : dt 
-sales : d e 10 II. tri à m i d i , le Dr 

An B l a n c - S e a u : d e 8 11 
à RI h. — D a n s le; 

m a n c h e s e u l e m e n t . 
L e s s a l l e s d ' a t t e n t e s o n t o u v e r t e s n n e d e m i - l i e u r e a v a n t ce l le 

f ixée pour l e s o p é r a t i o n s qui se font t o u t e s s i m u l t a n é m e n t . Le Caissier, L. 

T H E A T R E D E R O U B A I X f s i t u é m e s A r e h i m è d e e t 
Richard-Lenoir . Direction : U a 'VBUV(G. DESCHAMPS. — 
Bureaux * 7 h. 1 /1 . — Rideau à 8 h. 0 /0 . — 
Jeudi 14 mars. An bénéfice de U. Henri Couvreur, conii 
que marqué. — l.'KtudTsrsrt P a u v r e , opéra-comique en 
:t actes et 4 tableaux. — Le spectacle commencera par : 
L A P l u i e e t l e B e a u t e m p s , comédie eu 1 acte. 

B I B L I O G R A P H I E 

B i b l i o g r a p h i e l o c a l e e t r é g i o n a l e . — Pierre Le 
Monniet. voyageur lillois du XVII* siècle, par L. 
QIARBX-REÏBOLBBOS. (Paris, imprimerie natioqale, 
MDCCCXCIV). 

Voici encore une de ces plaquettes dont la collection 
intégrale, si elle existait, serait d'un prix inestimable 
pour Ut bibliographie locale et régiouale; mais -le mal 
heur est qu'il y a souvent grandes difficultés & se les 
procurer et facilités non moins grandes, quand on les 
a, de les égarer ou de les perdre.Signalons du moins celle-
là aux amateurs; elle est courte, mais substantielle, selon 
la coutume de l'auteur, aussi modeste que cons^ieaçileilx, 
double qualité qui se fait de plus en plu* rare, non seu
lement parmi les nrofessioprjejj, mais encore parmi les 
volontaires de lapro'me, 

H.è^arréReybourborj , qui nous avait déjà fait con
naître Pascal-Joseph Gosseliu, géographe lillois et Gilbert 
de Lannoy, nous présente aujourd'hui Pierre le Monnier, 
né en 1352 & Mons-en-Pévèle, archéçdogue, épigraphiste 
et calligraphe distingue ; j * retiens a dessein ce dernier 
qtialU'.eaiif uarce que Pierre le Monnier y attachait et en 
tirait grand honneur, et un peu aussi pour protester 
contre le parfait dédain, le mépris méine, professé au 
jourd'hui pour cet art, bou,senibler»it-il,pour les maîtres 
d'école... cela soil $,i\ «.ans malveillance spéciale a l'en
droit d« messieurs les médecins qui, peut-être, pourraient 
se croire visés. A ce sujet, lo début de la brochure nous 
donne qne indication piquante : 

« Èù i"»î, U reçut uu doud» s ix livres pour »ucuns 
devoirs de rhétorique et plaisanteries. Bar lui faites à la 
venue ds son Altesse A>ex«ndie Karuose, gouverneur 
des Pays-Bas. f.u 1013-1614, soixante livres lui furent 
octroyées pour avoir écrit sur vélin.en lettres naturelle: 

- J E t ^ d , c ô t é d u o o W t , w m o i n s , e s - tu p l u s | n < ~ g c . u a n e f ë r W ^ & g ? >" * V™** 
Six livres pour lo poèie-T-bétur-iciau ot d l* l i v ^ s ^ ^ 

le copiste, ce n'est peut-être pas ta da» proportion; mai 
ou la perfection fut-elle l s ^ ' , ; » 

Ce cal l l?r i jue éiïiérite", race généralement sédentaire. 

h e u r e u x î 
— A.h I oui, parlons-en, il est chouette, mon] 

cœur I... Jeudi dernier je vais dîner dans la la-
rnjjle Crauk, et je tombe éperdument amoureux 
d'Odile, l'aînée des jeunes filles... 

— Je la connais, la petite Crauk. (Odile), char
mante 1 

— Eperdument amoureux I Le lendemain je la 
rencontre dans une soirée et je lui annonce ma 
visite pour le lendemain. Elle semble un peu 
étonnée et me demanda la cause de cette déntHr-
c^e... Tu 6u.i» CMiumc «n sst b*t*> truand on ee( 
très amouiéux ? 

— Je sait. 
— Alors je lui dis : o Mademoiselle, c'est q,ue 

j'ai laissé quelque chose chez vous .— Quoi atone t 
demanda-fceile. — Mo» cœur ! . . » Ça n'était pas, 
évidemment, très spirituel, mais quand on est 
sincère.,. 

— Et que t'a-t-elltî répondu ? 
— Jamais tu ne t'en douterais, et si froide

ment : <r Monsieur, a-t-elle dit,-je a'ai pas trouvé 
l'objet dont vous parlez, mais ce soir, en rentrant, 
je dirai à la bonne de regarder... il *H jsestf titre 
da-ns les balayures ! » 

— Mon pauvre garçon ! 
— Y a qu'à moi que ça arrive, ces machines-

là ! ALPHONSE ALLAIS 

Se prit ton! de même sur le tard de la passion des voya 
ges, et, à l'âne de cinquante sept ans, il partit pour n i a 
fie. Ce voyage, effectue dans les années 1609 et 1610 se 
trouve relaté dans un ouvrage qu'il serait on ne peut 
plus malaise de se procurer, et c'est pourquoi M.Quarré-
Reybourbon, qni le possède —que ne possède-t il pas i — 
nous rend un appréciable service en nous l'analysant. 
Sa brochure est, à oe titre, nne véritable curiosité. 

DUTRICHON. 

Eviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
M ENIE n 

Exiger le véritable nom 

GOFFIN 81 C-ÂBEREL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

I U L L 1 L . I I . I U U i 

de Bâlimeiils 
| MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 

Pierres, Marbres, Plafonnage 

Houveaux P L A N C H E R S svst. Hennebique 
ÉCONOMIQUES et lHCOMBUSTlâLES 

s u a c i e r e t b é t o xx d o c i m e n t 

SÉCURITÉ ABSOLUE CONTRE L'INCENDIE 

M t V I U T I W Malaa*t* d e l*V°rpe de la V o i x e t de la 
.ULI/LI .L1I1 Bouche, eflets pernic ieux causés par 
le trai tement i i i e . c u r i e ^ e t r a b u s d u t a o u c . t 'a i tesusage 
d s P a s t i l l e s d e D e t h a u , au sel de Hertiiollet La 
boi te , 2 f r . 5 0 . 

Maladies de Vestamae et d e s intestins, sIsjfssMsSsss 
pêtiibles, manque d'appétit, aigreurs, rssssssss. s a -

••SsSHSall, diarrhée, coliques, etc . — F a i r e u s a g 
des P a s t i l l e s et des P o u d r e s d e P a t e r s o n , au b i s 
muth e t m a g u é s i e . Pas t i l l e s : 2 f r . 5 0 ; Poudre : 5 fr . 

Aiipauvrissement du sang, fuitlmt* de temjje'ra-
ment, manqw oVappétit, fUiirm, maladies nerveuse;. 
— Faites usage du V i n d e B e l l i n i au quinquina et 
Colombo, fortifiant, digestif, fébrifuge et nrsti i s s r 
veux, il es t recommandé aux enfants', a u x femmes 
délicates e t &u%personnes affaiblies pa, Cdge. l a me -
ladie ou l e s / a t i ^ i t f s r f e toute«almv.LAbiuteille4fr. 

D E T H A N , pharm. , 2 3 , rue Baudin, à Paris , et d a n s 
les principales pharm, de France. I8S0 

UYlCSÀuE GÉnERALsiDISTRIBIinOlf d WBim 

LAUDBOURG&C 
4, RUE SAINTE-ANNE («venue de l'Opéra' 

Lit Maison !.. AtJDBOORG t;Cf', fondée nl8V8.1 
se charge de l'ArriCHAOE de toute nature ainsi I 
que de la DISTRIBUTION des I M P R I M É S pour I 
Paris, la Province et l'Etranger. Cette maison de | 
t" ordre possède de nombreux emplacements 
pour la poae des Affiches en papier et sur toile ; 
cllo a des correspondants dans toutes les S 
communes de France. 

P 1 1 A J L . E S r L K R A M K O l R I i . « 0 conti-
m e s , dans toutes p u a n m e i e s . SJoSPô - 3967 i 

B n t r e P a t r o n s e t O u v r i e r s , éludes économiques et 
tbéologiqoes, par A. Onclair, prêtre, membre de la 
Société d'Econcjmle politique et sociale de Paris. 
Téqui, éditeur, 33, rue du Cbercbe-Midi, Paris. Prix : 
I Mânes. . . 
II m a l t difficile de donner un résumé Udele du nou

vel ouw»*e de M. Ooclair. Tout y est si substantiel, si 
solidsBieut coordoanè, qu'il n'est guère possible que 
d'indlqner les divers n j e u abordes. Cette énamêrslion. 
d*ailletlrs, sufljt» 1 montrer l'importance capitale l e ce 
tr»val), et la oecessS» pour tous ceux qni se pr«tfcupent 
de ces graves problèmes, non seqlçmjaut de le lire, mais 
de l'dtudier. 

C'est la question dn salaire qui fait l'objet de la pre
miers étude. Jamais, erïyoos-nous, monographie aussi 
complète et aussi serrée n'a été écrite. Le salaire est 
tout d'abord envisagé comme central, comme « prix 
convenu entre I* patron et l'ouvrier en échange du tra
vail fa ï fou â faire par le second pour le service dq jre 
mier ». Le salaire est envisagé ensuite comme rétribu
tion, ce qui amène l'auteur a traiter la question du jusle 
salaire. Il nous montre eusuîle les socialistes aux prises 
avec les économistes utilitaires sur cette qneslion brù,-

Les succès déjà anc iens et toujours s o u t e n u s du 
Sirop de Raiford iode de Grlmault et O' lu i o n t 
suscité des imi tateurs qui s e contentent d'une s imple 
addit ion d'iode au s irop ant iscorbutiquo e l i e d o n n e n t 
le p lus souvent à la place du Sirop de l l i s a s i i a l f u 
C * ; un pareil m é l a n g e ne saurait remplacer ce lion 
médicament qui contient seul l'to«le végétabi l i sé et 

3ui a u n e act ion curat ive certa ine contre les r o u t e u r s 
u v i sago , d e s paupières , les gont l ementsdes g landes 

du cou , los g o u r m e s , les boutons Ju corps ou d u 
visage , s ignes indéniables du lymphatisnie . 39673it 
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